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Sofiane Aït Iflis - Alger
(Le Soir) - Deal ou contingence
fortuite ? Le régime vacillant de
Bachar Al Assad, en tout cas, n’a
pas hésité un seul instant à accu-
ser Israël d’appuyer les rebelles,
notamment le Front Al Nosra, qui
se revendique comme la branche
syrienne d’Al Qaïda. 

L’accusation a même été for-
malisée dans une lettre du minis-
tère syrien des Affaires étran-
gères adressée, hier dimanche,
au Conseil de sécurité de l’ONU.
Dans cette lettre, la diplomatie
syrienne affirme que «l’agression
confirme l’appui militaire direct
d’Israël aux groupes terroristes et
aux extrémistes religieux d’Al
Nosra, une des branches d’Al
Qaïda, après leur échec à contrô-
ler le terrain».  

Pour le ministère syrien des
Affaires étrangères, il ne fait
aucun doute, après cela,
qu’«Israël est le bénéficiaire, le
moteur  et parfois l’exécuteur des
attentats terroristes qui ont lieu en

Syrie contre l’Etat et le peuple».
La diplomatie syrienne a attesté
aussi que les allégations israé-
liennes relatives au transfert
d’armes par la Syrie au Hizbollah
libanais sont infondées. Israël a
entrepris depuis vendredi des
raids aériens contre des cibles à
Damas. 

Les premières frappes ont visé
un bâtiment au nord-est de
Damas où, selon des sources
israéliennes, seraient stockées
des armes destinées au
Hizbollah. Hier dimanche, de nou-
veaux raids ont été opérés, a
confirmé le ministère syrien des
Affaires étrangères. Ils ont ciblé,
selon la même source, trois posi-
tions militaires au nord-ouest de
la capitale avec des missiles tirés
par des avions qui se trouvaient
au-dessus d’Israël et du Liban-
Sud. Ces raids, qui auraient éga-
lement ciblé un centre de
recherches scientifiques à
Jamraya,  ont causé des morts et
des blessés et des destructions

graves dans les positions et dans
les régions civiles ciblées, selon
toujours la même source syrien-
ne.  

Le ministre de la
Communication syrien a, dans
une conférence de presse, quali-
fié la situation, après ces raids, de
«dangereuse qui ouvre largement

la porte à toutes les possibilités
(…) Parce qu’elle ne laisse aucun
doute sur la réalité des
connexions qui existent  entre
toutes les composantes menant
la guerre contre la Syrie», a-t-il
expliqué. Avertissant que «le gou-
vernement affirme l’importance
pour son armée de poursuivre

son combat contre les outils
d’Israël à l’intérieur et c’est le
devoir du gouvernement de proté-
ger la patrie, l’Etat et le peuple
contre toute agression intérieure
ou extérieure». l’Égypte et la
Ligue arabe ont condamné les
raids. 

S. A. I.

En effectuant des attaques aériennes sur des cibles à
Damas, Israël poursuit nécessairement, du moins comme
objectif collatéral, le renforcement des positions de
l’Armée libre syrienne (ALS) dans la guerre livrée au régi-
me de Bachar Al Assad.  

TEL-AVIV BOMBARDE LA SYRIE

Israël s’associe au Printemps arabe
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Bachar El Assad accuse Israël d’appuyer les rebelles syriens.

AVEC LE SACRE DE ABDEREZZAK MOKRI
QUI SUCCÈDE AINSI À SOLTANI

L’option radicale consacrée au MSP
Avec le sacre de

Abderezzak Mokri, l’ex-
député de M’sila, qui succè-
de, ainsi, à Aboudjerra
Soltani, c’est la ligne oppo-
sitionniste et radicale qui
sort vainqueur à l’issue du
congrès, le 5e de rang, du
MSP, qui s’est achevé tard
dans la nuit d’avant-hier.

Mohamed Kebci - Alger
(Le Soir) - Un sacre arraché avec
panache avec pas moins de 177
membres du nouveau Conseil
consultatif du mouvement qui lui
ont accordé leurs faveurs, contre
seulement 65 de ses pairs pour
son adversaire, l’ex-président de
l’instance consultative sortante,
Abderrahmane Saïdi. Ce qui
confirme, on ne peut plus claire-
ment, la volonté de la base du
mouvement de faire table rase
d’avec l’option entriste et partici-
pationniste qui a de tout temps
collé au MSP telle une seconde
nature. 

Ce changement de cap qui a
commencé, pour rappel, au tout
début de l’année 2011, sous l’ins-
tigation justement du courant à
l’intérieur du parti mené par Mokri,
par le retrait de l’alliance prési-
dentielle puis du gouvernement, a
donc été consacré comme feuille
de route pour les cinq prochaines
années. Et il ne faut pas croire
que ce fut une partie de plaisir
tant les débats ont été âpres tout
au long de ce congrès tant il
s'agissait de se remettre en cause
et d'étudier plus profondément les
avantages et les inconvénients de
chaque option. Ceci, même si au
bout, il a été relevé que le mouve-
ment a eu à perdre, beaucoup à
perdre en ayant été dans la péri-
phérie du pouvoir, comme ont eu
à le défendre les partisans de l’ai-

le radicale. Et s’ils ont perdu leur
bataille, les partisans de Saïdi
comptent attendre leurs adver-
saires au tournant, celui du bien-
fondé de l’option radicale qu’ils
ont, désormais, imprimée au mou-
vement. 

Une option que ses porteurs
escomptent exploiter à fond à l’oc-
casion de la prochaine présiden-
tielle à laquelle le mouvement
prendra part avec son propre can-
didat qui ne serait autre que
Bouguerra Soltani, devenu
comme par enchantement simple
membre du Conseil consultatif. Le
concerné ne cache même pas
cette ambition de jouer ce rôle et
d’incarner l’alternative au système
en tentant d’être le porte-étendard
de la famille islamiste, lui qui affir-
mait lundi dernier lors d’une
conférence de presse, «avoir
encore un rôle politique à jouer et
qu’il était prêt à enfiler à tout ins-
tant son uniforme». Ce qui consti-
tue un message à l’endroit du

pouvoir quant à l’obligation, cette
fois-ci, d’avoir la caution islamiste
pour son candidat du consensus,
le mouvement ayant joué à mer-
veille ce rôle à trois reprises,
1999, 2004 et 2009 quand il a
apporté son soutien au candidat
Abdelaziz Bouteflika. 

A noter que le nouveau patron
du MSP aura comme vice-prési-
dents, l’ancien ministre du
Commerce Hachemi Djaaboub et
l’actuel chef du groupe parlemen-
taire de l’AAV (Alliance de
l’Algérie Verte), Naamane
Laouer). 

Quant au Conseil consultatif
du mouvement dont 10 membres
ont été choisis par le président et
ses adjoints parmi les compé-
tences du parti, il sera présidé par
Boubakeur Gueddouda, succé-
dant, ainsi, à Saïdi qui n’aura sau-
vegardé que son titre de membre
de l’instance consultative du mou-
vement.

M.  K.

LA SANTÉ PARALYSÉE AUJOURD’HUI

Médecins, corps communs
et paramédicaux en grève

Pas d’offre de dialogue ni réunion de conciliation ni
même une rencontre pour décider de la manière d’orga-
niser le service minimum comme le stipule la loi.
L’Intersyndicale de la santé  s’insurge contre le mutisme
du ministre de la Santé et maintient son mot d’ordre de
grève qui débute aujourd’hui. Un mouvement qui inter-
vient alors que les paramédicaux et les corps communs
sont également en grève. 

Nawal Imès - Alger (Le Soir) - Généralistes, spécialistes, phar-
maciens, chirurgiens-dentistes, psychologues et enseignants en
paramédical entament dès aujourd’hui une grève qui durera trois
jours. 

Une action décidée par l’Intersyndicale de la santé qui regroupe
le Syndicat national des praticiens de la santé publique (Snpsp), le
Syndicat national des praticiens spécialistes de la santé publique
(SNPSSP), le Syndicat algérien des psychologues (SAP ) et le
Syndicat des enseignants en paramédical. 

A l’origine de cette décision, une grande déception des syndicats
du secteur qui reprochent à l’actuel locataire du ministère de la
Santé, l’indifférence affichée face à des revendications en suspens
depuis trop longtemps. Pourtant, les syndicats autonomes regrou-
pés au sein de la coordination de la santé avait cru entrevoir un
début de solution aux nombreux problèmes  en suspens, après
avoir été reçus par les services du premier ministère. 

Des engagements avaient été pris à l’issue de cette réunion, afin
que des réponses soient données aux syndicats. Une instruction a
même été envoyée au ministère de la Santé, appelant ce dernier à
ouvrir un véritable dialogue dans l’immédiat. 

Force est de constater que plusieurs semaines plus tard, aucu-
ne avancée n’est constatée. La seule réaction du ministère  a
consisté à rendre public un communiqué dans lequel la tutelle
indique ne pas pouvoir répondre aux doléances des syndicats, car
estimant que leurs demandes ne relevaient pas de son domaine de
compétence. Pis encore, et dès l’annonce de la grève, les direc-
tions de la santé et les responsables des structures de santé ont
été destinataires d’une note dans laquelle il leur est demandé de
procéder à des ponctions sur salaires. 

Ces menaces ne font pas reculer les quatre syndicats qui sont
bien décidés à faire aboutir leurs revendications, essentiellement
celles relatives au statut, au régime indemnitaire et aux inégalités
en matière d’imposition entre les professionnels de la santé. Au
terme de cette grève de trois jours, un sit-in sera organisé devant le
ministère de la Santé. 

Ce mouvement intervient au moment où les corps communs de
la santé sont en grève et où les paramédicaux poursuivent leur
débrayage. 

N. I.
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Mokri, nouveau patron du MSP.


